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L’enfant À l’école

Les Romains, les Carolingiens…
Et nous, aujourd’hui ?

σχολή, σχολής (ή) : repos, loisir, école

schola, scholae, f. : leçon, cours, école

Le latin a directement emprunté au grec ce nom qui à

l’origine désigne à la fois le repos et le lieu où on se
repose. Puis σχολή/scholaprend le sens de loisir

consacré à l’étude (leçon, cours) et de lieu où l’on

enseigne, d’où école.



• L’enfant romain

Jusqu’à l’époque impériale, c’est au père qu’incombe l’éducation des enfants ;

par la suite, chez les plus fortunés, on a recours à des tuteurs. Les enfants de

sept à quinze ans partent très tôt à l’école : Les classes commencent à l’aube et

durent jusqu’à midi. « L’école est une « boutique » en plein air, isolée de la rue

par un simple rideau.Un esclave, un pédagogue, les accompagne, portant leur

abaque (table à calculer) et leur tablette de cire (cadre en bois dans lequel on

verse de la cire. Elles sont effaçables) et les stylus avec la pointe ils écrivent et

avec la spatule, àl’autre extrémité, ils effacent. Le maître est souvent un

étranger, un grec. Il punit les mauvais élèves avec un bâton, la « férule ».

Dès sept ans, les garçons et les filles vont à l’école primaire où ils reçoivent un

enseignement de base : on apprend à lire, écrire et compter. L’enseignement est

fondé sur la répétition des gestes du maître. L’élève repasse des lettres déjà

tracées pour apprendre à écrire. Lors de la lecture, il répète à voix haute en

suivant ce que lit le maître. En effet, les textes grecs et latin étant écrits sans

séparation des mots ni ponctuation, il faut nécessairement lire à voix haute pour

les comprendre.



L’école de grammaire commence vers onze ans. On apprend les langues latine et grecque en

étudiant les auteurs classiques (Homère, Platon…).

L’école de rhétorique commence vers quinze ans. Pour ceux qui ont l’ambition de diriger

l’Etat, la culture générale est primordiale : lettres, sciences, droit, médecine, philosophie.

Les enfants des familles les plus aisées apprennent à bien parler en public.

L’enseignement supérieur est réservé aux plus fortunés qui achèvent leur éducation dans des

grandes écoles de Grèce ou d’Asie Mineure. Mais dès l’empire apparait un enseignement

universitaire dans des grandes villes d’Italie.

Les filles reçoivent rarement plus qu’une éducation rudimentaire s’arrêtant après le primaire.

Elles sont plutôt confiées à leurs mères qui leur apprennent à tenir une maison, puisque

souvent mariées à l’âge de quinze ans. En tout état de cause, l’école est réservée à quelques

privilégiés qui partagent leur temps entre jeux et études. La plupart des autres enfants,

généralement de familles pauvres, contraints très jeunes à travailler, restent analphabètes.

Le latin est la langue des Romains et on le parle dans presque tout l’empire. Pendant des

siècles, les documents importants sont rédigés dans cette langue. A l’époque des Romains, les

textes importants sont écrits sur des rouleaux de papyrus, une sorte de papier fabriqué à

partir d’un roseau. Ils peuvent mesurer jusqu’à 10 mètres de long et coûtent cher.



Sur cette enluminure tirée d’une copie du XIIe siècle du Décret de Gratien, Saint-Omer, bibliothèque municipale 

(MS 453 Folio 10R), on voit un maître enseignant – et des élèves plus ou moins attentifs !



L’enfant carolingien

A cette époque, à part quelques religieux, seuls les prêtres et les moines savent lire, 

écrire et tenir des comptes. Charlemagne lui-même n’y a pas été préparé. Il se rend 

rapidement compte que l’instruction est indispensable au progrès de la civilisation. A 

la fin du VIIIe siècle, le futur empereur a donc un projet ambitieux : il veut mettre 

l’enseignement à la portée du plus grand nombre. En 789, Charlemagne déclare : 

“Qu’on rassemble les fils de condition modeste et les fils bien nés. Qu’on établisse des 

écoles pour l’instruction des garçons. Que dans chaque monastère on enseigne les 

psaumes*, les notes, le chant, le comput**, la grammaire, et qu’on dispose de livres 

bien corrigés”. 

* texte poétique

** calcul des éléments calendaires



Charlemagne ordonne aux moines d’ouvrir des écoles. Il y en a de 3 types :

Des écoles pour tous pour mettre l’enseignement à la portée de tous. Chaque

cathédrale et chaque monastère pouvait avoir une double école :

• Une école intérieure réservée aux clercs et aux moines. On y enseigne la

théologie, le droit canon, la grammaire, la rhétorique, la logique, l’arithmétique,

la géométrie, la musique et l’astronomie, le chant. Le chant est également une

méthode de mémorisation.

• Une école extérieure gratuite ouverte à tout le monde. On y enseigne la foi, les

prières, les psaumes, le chant, la grammaire, la lecture et l’écriture.

L’école palatine ouverte dans le palais impérial. Charlemagne ne manque pas de la

visiter pour veiller à ce que les jeunes étudiants s’appliquent dans leur travail. L’école

accueille les enfants issus de famille nobles ainsi que des élèves du peuple qui figurent

parmi les plus méritants

L’académie palatine, sorte de cercle littéraire réservé aux membres de la famille de

l’empereur.



Pour faciliter la compréhension des livres par le plus grand nombre,

Charlemagne amorce aussi une simplification de l’écriture en imposant la

« minuscule caroline ». Ponctuation, mots séparés, lettres arrondies… cette

nouvelle écriture standard est assez proche de notre écriture actuelle.

Charlemagne est quelqu’un de cultivé : il parle le latin, comprend le grec et a

des notions de syriaque (langue du Proche-Orient). Il fait composer des livres

de théologie, rédige une grammaire pour la langue des Francs, fait un recueil

de leurs anciens chants nationaux. Il ordonne également que les moines

s’appliquent à la calligraphie car il était important de pouvoir conserver le

savoir.

Les manuscrits sont chers. On retrouve des abécédaires sur des ceintures de

cuir ou sur des broderies.



Matériel scolaire d’un jeune romain 

(reconstitution).

Stèle funéraire retrouvée à Trier, Allemagne



Abaque romaine (reconstitution).

Boulier carolingien 

(reconstitution).

Professeur face à son élève avec une férule dans la 

main droite (époque de l’empereur romain Claude)

Bas-relief, Musée Archéologique d’Arlon 

(Luxembourg)


